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Dans cet échange, l'évêque de Mouila et
président de la Conférence épiscopale du
Gabon fait la synthèse des travaux de la
réunion du Conseil permanent du Sympo-
sium des Conférences épiscopales
d'Afrique et Madagascar (SCEAM) dont il
est le vice-président, qui s'est tenue le mois
dernier à Libreville. Sans oublier la confé-
rence des évêques sur "la pédophilie et
les abus sexuels dans l'Église", tenue au Va-
tican, sur convocation du Pape François, et
à laquelle il a pris part. Lecture. 

l'union. Monseigneur, l’Église catho-
lique au Gabon vient d'abriter la réu-
nion du Conseil permanent du
Symposium des conférences épisco-
pales d'Afrique et Madagascar (SCEAM).
Pouvez-vous d'abord nous présenter
cette plate-forme religieuse ?
Mgr Mathieu MADEGA LÉBOUAKEHAN :le Symposium des conférences épiscopalesd'Afrique et Madagascar (SCEAM) est uneplate-forme de collaboration, de réflexionet de partage d'expériences communesdes évêques africains conçue au sein del’Église (catholique) pendant le Concile Va-tican II. Il a vu le jour à Kampala (Ou-ganda) en 1969, sous le regardbienveillant du Saint-Père Paul VI, et sonsiège se trouve à Accra (Ghana). Actuelle-ment présidé par l'archevêque de Lubango

(Angola), avec pour vice-présidentl'évêque de Mouila et président de laConférence épiscopale du Gabon, Mgr Ma-thieu Madega Lebouakehan, le SCEAM cé-lèbre cette année son 50e anniversaire. Ilcompte deux départements : celui de"l’Évangélisation", avec plusieurs sous-commissions, et "Justice et paix". LeSCEAM comprend plusieurs entités dontun Conseil permanent, constitué, entre au-tres, des présidents des conférences épi-scopales régionales. Pour mémoire, leGabon fait partie de l'Acerac (Association
des conférences épiscopales de la région
d'Afrique centrale, ndlr) dont le présidentest automatiquement membre du Conseilpermanent (qui s'est réuni à Libreville,
ndlr).
De quoi a-t-il été question lors de la
rencontre de Libreville ?- Il faut d'abord dire que le choix du Gabona été influencé un peu par le vice-prési-dent du SCEAM (Mgr Madega, ndlr) quiavait proposé, lorsque la question s'étaitposée, que la réunion du Conseil perma-nent se tienne au Gabon, qui célébraitaussi son jubilé. C'est donc une doublegrâce pour nous, dans la mesure où leSCEAM célèbre son 50e anniversaire aucours de cette même année 2019. Durantnos travaux, il a été question de la conclu-sion de notre jubilé d'or qui se célébrera àKampala. Mais avant cela, nous auronsnotre assemblée générale plénière ordi-naire, qui se tient tous les trois ans, en juil-let. Cette année, elle aura lieu,évidemment, à Kampala en Ouganda. C’est

travaux seront précédés d'un séminaire au

au cours de ces travaux que nos théolo-giens nous entretiendront sur différentsthèmes, dont le principal est "Eglise famille
de Dieu en Afrique, célèbre ton jubilé, pro-
clame Jésus-Christ ton Sauveur". Un thèmeidentique à celui du Gabon qui est : "Eglise
famille de Dieu au Gabon, célèbre ton jubilé,
proclame Jésus-Christ ton Sauveur". Pour-quoi un même thème ? Parce que la Confé-rence épiscopale du Gabon fait partie duSCEAM. Et le Gabon devant célébrer le 50eanniversaire de cette plate-forme, nousavons jugé bon de ne pas multiplier lesthèmes. Le 50e anniversaire du SCEAM aété ouvert le 29 juillet 2018 et le 175e an-niversaire de l'église du Gabon l'a été le 29septembre 2018. La conclusion du pre-mier aura lieu le 29 juillet 2019 et celle des175 ans de l'église au Gabon le sera le 29septembre 2019. C'est donc une annéetoute spéciale de jubilés pour l'Afrique etpour le Gabon. Nous souhaitons donc quetous les Chrétiens puissent faire de cetteannée un temps de grâces, de célébrations;c'est-à-dire de reconnaissance à Dieu pourles grâces reçues. On demande pardonpour ce qui n'a pas été bon et on s'engageà renouveler la vie de notre baptême, denotre première communion, confirmation,ordination, mariage, etc. Et, dans cette dy-namique, nous projeter vers le futur. En cequi concerne le Gabon, nous serons tendusvers les 200 ans, alors que le Symposiumle sera vers les 75 ans.
Y a-t-il eu d'autres sujets de débats?- Avec nos deux départements (Évangéli-sation et Justice et Paix, ndlr), nos discus-sions ont porté sur deux volets. Lepremier, "Comment nous approprier les
grâces de Dieu, vivre vraiment l'évangile ?"et le second, "Comment vivre la justice et la
paix dans une Afrique qui subit la prédation
des plus forts ?" En effet, il faut savoir, etc'est le Saint-Père qui le dit, que les rap-ports avec nos partenaires ne sont pas tou-jours aisés, dans la mesure où ce n'est pasnous qui fixons, par exemple, le prix de nosmatières premières. Cela cause des pro-blèmes de justice et de paix. Le cas ausside la question de l'accaparement desterres. Nos partenaires, par exemple, nousdemandent, à juste titre peut-être, de dé-fendre les éléphants qui sont mortels maispeuvent se multiplier en moins de 20 ans.Et par ailleurs, permettent que l'on abattedes arbres qui sont centenaires, mais quine se reproduisent pas au rythme où on lesabat. C'est dire qu'en ballottage défavora-

ble, à cause de notre pauvreté, nous subis-sons la pression de ceux qui décident endes endroits quelquefois très éloignés.
Et à quelle décision êtes-vous parvenus
?- La rencontre de Libreville n'était pas uneréunion de décisions, mais plutôt celle depréparation à l'assemblée plénière, mêmesi l'élément principal sera la conclusion dujubilé. Des séminaires ont déjà eu lieu parrapport à l'accaparement des terres. Lesrésultats de ces travaux seront soumis àl'assemblée plénière. Souvent, au terme dece genre de rencontres, une motion est ré-digée et envoyée aux instances habilitées.Qu'il me soit seulement permis de releverqu'à l'assemblée plénière participeront lesmembres de droit (présidents des confé-rences épiscopales et les délégués) alorsque la conclusion du jubilé sera ouverte àtous les évêques, à tous les invités et toutesles personnes qui pourront faire le dépla-cement.
Mgr, vous avez participé, en février à
Rome, en tant que président de la
conférence épiscopale du Gabon, au
"Sommet sur la pédophilie et les abus
sexuels dans l'église" convoqué par le
Saint-Père. Qu'a dit le Pape François
aux évêques ?- A Rome, il s'agissait d'une réunion-sémi-naire d'informations pour nous imprégnerdu sujet. Le Saint-Père n'avait pas à pro-poser ou à conseiller quoi que ce soit. Ils'agissait d'une réunion au cours de la-quelle on reçoit des informations, desperspectives, en attendant de nous pen-cher sur ces problèmes de manière réa-liste. S'agissant du Saint-Père, son messagede conclusion est disponible sur le net.
Et pour terminer ?- Nous profitons pour remercier l’Église fa-mille de Dieu à Libreville et son pasteur,l'archevêque de Libreville, Mgr Basile MveEngone, qui nous a permis de tenir cetteréunion dans son diocèse. De même queles autorités, spécialement celles de la Po-lice de l'air et des frontières, qui ont facilitél'entrée et le retour de nos hôtes. Un grandmerci aussi aux services de la Documenta-tion et de l'Immigration. Que Dieu bénissetoutes les personnes qui ont rendu possi-ble cette rencontre. Nous remercions aussitoutes les paroisses qui ont accueilli l'unde nous et ont été généreuses relativementà cette rencontre. 

" Nous souhaitons que tous les chrétiens fassent de cette année
jubilaire un temps de grâces et de célébrations "

Religion/Au lendemain de la réunion du Conseil permanent du SCEAM à
Libreville/Entretien avec Monseigneur Mathieu Madega Lebouakehan

Propos recueillis par V. NIANGUI
Libreville/Gabon

Ceux qui ont de la mémoire
s'en souviendront. Au cours
d'une émission sur la
chaîne C8 en septembre
2018, “Terriens du di-
manche”, l'essayiste fran-
çais Eric Zemmour, en verve
comme de coutume, mais
visiblement à court d'argu-
ments, avait jeté à la figure
de la chroniqueuse Hapsa-
tou Sy cette perle : “C'est
votre prénom qui est une
insulte à la France.” L'ou-
vrage de Peter Stephen As-
saghle, un long ensemble
de poèmes courts pour la plupart, est une
réponse à ce propos. Tendu.

LE poète gabonais, pour qui le lit souvent,n'a pas changé. Ses textes sont acérés etdécidément sans concession. Ils rappellentles heures glorieuses du rap gabonais, sur-tout au début, quand la voie fut ouvertepar le V2A4. Aujourd'hui peut-être faut-ilaller voir du côté de Keurtyce Essamkwasspour sentir encore ce mistral. Peter Stephen Assaghle propose une poé-sie d'un abord particulièrement simple. Onl'apparenterait bien volontiers à l'école deLéon Gontran Damas, d'heureuse mé-moire. Un vocabulaire peu recherché, desmots accueillants, des vers courts, maisquelle ironie, mais quelle cruauté, maisquelle vigueur dans le propos. L'auteur de “Dites au roi d'aller au diable”semble avoir la sensibilité à fleur de peau.Les injustices, il les abhorre. Cela date deses premiers écrits. Sa poésie n'est pas dugenre romantique, stricto sensu. Il écrit aumarteau-piqueur, rêvant de saper le Maldans ses assises les plus fermes en nospays dits en voie de développement.

Sa dernière sortie édito-riale est une charge au vi-triol contre Eric Zemmour,quand bien même il ne lenommerait nulle part. Son“Je” dans tout le recueil estféminin, qui se décline long-temps par la formule ana-phorique “Noire, / Je suisNoire”, qui ouvre nombrede ses textes. Ce “Je” doitêtre rempli par tous ceuxqui lisent. Le principe del'identification est là-des-sous, car qui que l'on soit,prometteur de l'égalitéentre les êtres humains et acceptant leursdifférences, la part d'humanisme en nousdoit conduire à dénoncer semblable vile-nie.Le poète gabonais, doctorant en sciencesjuridiques, prévient d'ailleurs d'entrée dejeu, dans son préambule : “Le véritable pro-
blème n'est pas tant dans le fait qu'un
homme ou qu'une femme de couleur noire
se fasse insulter publiquement, comme si de
rien n'était, sur sa condition de personne
noire. Il réside plutôt dans la non-réaction
ou de la réaction tâtonnante qui s'en suit,
non seulement de la part des autres per-
sonnes noires dont la dignité est niée, mais
aussi de toutes les autres personnes qui es-
timent être étrangères à la question. L'inac-
tion de la première catégorie étant la plus
préoccupante, car elle n'a pas encore com-
pris qu'elle ne sera traitée à sa juste valeur
par l'Autre que lorsqu'elle l'aura résolument
décidé.”On croirait entendre les poètes hurleurs dela Négritude des années 1930. Décidé-ment, les lignes tardent encore à bouger.Peter Stephen Assaghle, une vigie qui nesommeille pas, vient nous le rappeler avecsa hargne habituelle. Piquant.

Mon prénom n'est pas une insulte !
Vient de paraître
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Mgr Mathieu Madega, évêque de Mouila, président de la Conférence épiscopale
du Gabon et vice-président du SCEAM.
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